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BIBLIOGRAPHIE 

A. VESSEREAU. — Méthodes statistiques en biologie et en agronomie (nouvelle encyclopédie» agricole). 
— J. B. Baillière & Fils, Paris, 1960 (540 p.). 

Paru dans sa première édition en 1947, le livre de M. Vessereau a été un des premiers manuels 
de Statistique appliquée en langue française. Bien qu'il fût encore très actuel, l'auteur a profité 
de sa réédition pour apporter des modifications profondes à certains chapitres, ceux notamment 
qui portent sur les tests d'hypothèse, les intervalles de confiance, l'analyse de la variance et certains 
plans expérimentaux. 

Le livre expose d'abord de façon élémentaire quelques notions essentielles de calcul des proba
bilités et les propriétés des principales distributions théoriques (binomiale, normale, loi de Poisson). 

Une part plus importante est consacrée aux tests statistiques en général, du point de vue 
théorique et surtout du point de vue pratique (comparaison de pourcentages, de moyennes, analyse 
de la variance, régression, corrélation, e t c . ) . 

Mais la part la plus importante du livre est celle qui est consacrée à l'organisation de l'expé
rience, puisqu'elle s'étend sur plus de 250 pages. Ainsi sont traités, outre les plans expérimentaux 
classiques (plans factoriels, carré latin), les expériences en blocs incomplets, notamment avec 
confounding, les blocs et carrés latins incomplets, ces derniers avec un développement nettement 
plus important que dans la première édition. Un chapitre est en outre consacré aux expériences 
agronomiques sur plusieurs stations pendant plusieurs années. 

Englobant ainsi les éléments de probabilités, les tests statistiques et l'organisation de l'expé
rience, toujours très clair, ne faisant pas appel à un bagage mathématique plus élevé qu'il n'est 
nécessaire, le livre se suffit à lui-même et permet à un débutant d'acquérir une connaissance appro
fondie de la méthode statistique appliquée. 

Peut-être pourra-t-on objecter que la biologie et l'agronomie invoquées dans le titre ne sont 
pas également représentées, car si l'agronome y trouve sa part extrêmement approfondie et détaillée, 
le biologiste ne trouvera pas traités certains des problèmes qui le préoccupent : ceux notamment 
où la mesure ne peut être faite de façon absolue mais seulement par comparaison avec un produit 
standard et se trouve ainsi exprimée par le quotient de deux variables aléatoires, et ceux où la 
dose efficace ne peut être mesurée que par la régression de l'effet en fonction de la dose. 

L'ouvrage se présente finalement pour les lecteurs de langue française comme un manuel 
précieux pour l'enseignement des méthodes statistiques appliquées et des plans expérimentaux en 
général, et comme un manuel indispensable à quiconque pratique l'expérimentation agronomique. 

D. SCHWARTZ. 
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A. TORTRAT. — Principes de statistique mathématique, 1 vol. 11 X 16, XIII + 165 pages, Dunod, 
1961. 

Ouvrage élémentaire du point de vue des connaissances mathématiques donnant les notions 
de base (calcul des probabilités) nécessaires pour bien comprendre les premiers éléments de statis
tique appliquée. 

On y trouvera les éléments classiques d'un cours de statistique : 

— description de la répartition d'une grandeur dans une population observée : moyenne, 
médiane, écart moyen, variance; 

— Lois fondamentales : normale, binomiale, de Poisson; 
— Problèmes de jugement sur échantillon : estimation d'une moyenne et test de l 'hypothèse 

m = a, comparaison de deux échantillons (moyennes), test d'adéquation de X2. 
— Corrélation de deux variables aléatoires (rapport et coefficient de corrélation, coefficient 

bisérial, coefficient de Spearman). Signification d'un coefficient de corrélation. Principes de l'analyse 
factorielle. 

L'auteur a souligné dans sa préface les limites inhérentes à la nature complexe des problèmes 
réels et la nécessité de l'esprit critique et de la prudence dans l'emploi des techniques qui impliquent 
des hypothèses plus ou moins bien réalisées dans la réalité. 

Ouvrage bien présenté, rédigé de manière claire et précise, quelquefois un peu trop concise, 
l 'auteur ayant sans doute été gêné par les soucis contradictoires d'un contenu très riche et d 'un 
volume limité par les normes d'une collection (Monographies Dunod). 

Jacques FERRIER. — Statistiques et probabilités dans Vadministration des entreprises publiques et 
privées^ un vol. in-8° de 255 p. , Éditions Eyrolles, Paris, 1961. 

L'ouvrage de J. F . s'adresse aux administrateurs et aux techniciens pour leur présenter 
les ressources offertes par la statistique et le calcul des probabilités dans l'analyse critique des 
observations qu'ils sont amenés à faire, dans la préparation des décisions qu'ils doivent prendre 
et dans la formulation des avis qui leur sont demandés. Ces cadres supérieurs des entreprises sont 
certes conscients que la matière sur laquelle ils travaillent est mouvante, fluctuante, aléatoire, qu'il 
s'agisse de l'organisation d'un réseau de distribution, de la gestion du personnel de l'entreprise ou 
d'un stock de pièces, de la fixation d'une norme de production de façon que les articles produits 
satisfassent au cahier des charges et cela au moindre coût. C'est donc la méthode statistique qui 
permettra de décrire de façon précise ces phénomènes aléatoires, puis, à l'aide du calcul des proba
bilités, de les analyser, d'en tirer par induction des prévisions pour le futur, en y ajoutant bien sûr 
l'esprit de finesse qui fera saisir les modifications en cours aux conditions générales du problème. 
Un obstacle certain à l'utilisation de la statistique et du calcul des probabilités par ces cadres est 
l 'importance de l'appareil mathématique que suppose la mise en œuvre de ces méthodes. Il faut 
rendre grâce à l 'auteur d'avoir su présenter les idées principales, à partir d'exemples, sans recours 
aux mathématiques. Bien entendu, il ne faut pas chercher dans cet ouvrage un traité de statistique 
ou de calcul des probabilités — ce n'est pas le but que se proposait l 'auteur — mais un exposé clair 
et convaincant de ces méthodes et de leurs très larges possibilités. 

L'ouvrage est divisé en quatre parties. La première traite de la statistique descriptive : 
séries statistiques à une seule variable, représentation graphique, valeur centrale (moyenne, médiane, 
mode) et dispersion (écart-type), utilisation d'une telle série pour reconstituer des observations 
aléatoires du phénomène. Dans la deuxième partie sont introduites les notions de probabilités 
(avec les deux règles de calcul : probabilités totales et composées) et d'espérance mathématique. 
On étudie les deux lois fondamentales de Laplace-Gauss ou normale et de Poisson, ainsi que quelques 
autres (notamment loi exponentielle), mais sans aucune formule mathématique. Dans la troisième 
partie sont traitées des applications pratiques : estimation d'une proportion à partir d'un échantillon 
(utilisation d'un abaque pour évaluer la précision de l'estimation), fixation d'une valeur moyenne 
(barres laminées) de façon à réduire les pertes au minimum, méthodes de gestion de stocks. Un 
chapitre est consacré à la méthode de Monte-Carlo pour l'étude expérimentale des problèmes d'en
tretien d'un équipement à partir de durées de vie observées. Dans ce même chapitre, on trouve 
des indications sur les phénomènes de files d 'at tente. Cette troisième partie se termine par l 'étude 
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de la droite de Henry, des comparaisons de deux moyennes ou plus, enfin des processus en chaînes 
de Markov, le tout étant exposé au moyen d'exemples concrets et sans aucune formulation ni 
justification théorique. Dans une quatrième partie sont étudiées, très succinctement, la notion de 
corrélation (coefficient de corrélation linéaire et corrélation des rangs, droite de régression), l'exten
sion des processus de Poisson pour événements en grappes et enfin la théorie des jeux de stratégie, 
toujours sur des exemples. L'ouvrage se termine par quelques tables : nombres au hasard, niveaux 
critiques du X2, rapport de deux variances, loi de Poisson, tables du range (Hartley et Pearson) 
et de Dodge et Romig pour la réception d'un lot. 

Cet ouvrage doit permettre à un lecteur non mathématicien de saisir le genre de problèmes 
que permettent de résoudre la statistique et le calcul des probabilités, de s'initier aux principes 
fondamentaux de ces disciplines, de se convaincre de leur intérêt, peut-être d'acquérir la volonté 
d'en connaître davantage... en se reportant à des traités plus approfondis, mais aussi plus difficiles. 

Quelques critiques quant à la présentation : les renvois à une page précédente sont tous 
erronés (peut-être s'agit-il de la pagination du manuscrit?) — le tableau de la page 27 donnant la 
répartition de 3 892 mandats en fonction de leur montant utilise les classes : 0 à 1 000 F, 1 000 
à 10 000 F, ... Où classe-t-on les mandats de 1 000 F, de 10 000 F,...? — dans l'exemple des anniver
saires (p. 62), les deux termes de l'alternative sont : les anniversaires tombent tous à des dates 
différentes ou deux au moins tombent le même jour, — dans l'étude des résultats d'une enquête 
par sondage (p. 150), il semble qu'il y ait inversion de deux pourcentages, — à l'annexe II p. 249) 
le titre des trois premières colonnes de la table de X2 présentant les premiers centiles de la loi donne 
à penser qu'une très petite valeur de X2 est une preuve de la validité de l'ajustement, — enfin, 
pourquoi ne pas avoir disposé les abaques et la table de la loi de Laplace-Gauss en annexe? 

Il ne s'agit là que d'imperfections mineures que nous souhaitons à l'auteur de pouvoir corriger 
bientôt, à l'occasion d'une seconde édition. 

F. CHARTIER. 

DEMONQUE (M.), LASSÈGUE (P.) et MARBEAU (M.). --Le rôle et les fonctions de l'économiste 
dans Ventreprise, avant-propos de Goetz-Girey (R.), Journée Université-Industrie du 
6 décembre 1960, une brochure 24 X 15 1/2 de 55 p., Paris, Dunod, 1962. 

_ Le titre est excellent et situe bien le but que se sont proposé les communicants. La courte 
mais très claire préface de notre collègue M. Goetz-Girey introduit parfaitement aux trois exposés. 

L'exposé de notre autre collègue, le professeur Pierre Lassègue, est un commentaire judicieux 
d'une enquête récente du Bureau d'information et de prévision économique tant aux États-Unis 
qu'en France. Il appert que les entreprises font de plus en plus appel à des économistes pour la 
détermination de la conjoncture et son prolongement dans l'avenir. 

M. Marcel Demonque fait une distinction entre Yéconomiste des fins, qui fait de la science 
économique un moyen d'éclairer l'entreprise sur son domaine externe d'action et Yéconomiste des 
moyens qui met en jeu procédés scientifiques modernes d'analyse concourant à la bonne gestion 
(p. 19). Distinction quelque peu didactique quoi qu'en dise l'auteur (p. 28). Mais ce qu'il importe 
de retenir ici c'est la déclaration suivante (p. 28) : « Point n'est besoin qu'il (l'économiste des fins) 
recoure à une formation statistique très poussée, car la statistique doit apporter à l'économie 
politique de la matière première élaborée que l'économie politique traite ensuite par ses procédés 
propres ». N'y a-t-il pas ici une inversion et la détermination des données économiques ne doit-elle 
pas précéder le travail spécifiquement statistique? En d'autres termes, la science économique 
ne doit-elle pas préalablement à tout traitement statistique déterminer sur quelles entités écono
miques doit porter l'investigation dont l'aboutissement est le relevé des données recensées? Le 
statisticien recherche — consciemment ou inconsciemment — une certaine catégorie de faits dans 
la trame des phénomènes. Sa tâche consiste donc à sélectionner, compter et juger, et c'est dans 
cette dernière phase que l'économiste interviendra lui aussi. 

Pour terminer, je signalerai que, suivant M. Demonque, c'est l'étude de l'évolution à long 
terme (p. 23) de la conjoncture qui incite le chef d'entreprise à utiliser les compétences économiques. 
Mais la prévision économique ne saurait prendre force pratique sans l'application des méthodes 
statistiques. 

Charles PENGLAOU. 
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Nicole DELEFORTRIE et Janine MORICE. — Les revenus départementaux en 1864 et en 1954, un vol. 
in-8° de 325 p. dans la collection « Recherches sur l'Économie Française », Armand Colin, 
Paris, 1959. 

I — Ce livre fait partie d'une collection dirigée par MM. J. M. Jeanneney et M. Flamant, 
consacrée à la comptabilité régionale et interrégionale. L'idée directrice de ces recherches est de 
décrire et de synthétiser en tableaux les flux de biens et de services existant entre les secteurs pro
ductifs dans chaque région et entre les régions. 

Toutefois, dans le cas particulier, l'ouvrage ne vise pas à dresser une comptabilité d'ensemble. 
Comportant 176 pages de texte illustrées de 15 cartes, 140 pages de tableaux numériques et 6 pages 
de bibliographie, il se limite à une estimation des revenus présentée sous forme d'une double compa
raison : 

— spatiale entre les divers revenus départementaux et régionaux; 
— chronologique entre l'année 1864 et l'année 1954. 

Ces dates particulières ont été choisies pour des raisons de commodité : le territoire français 
est sensiblement identique pour les deux périodes, mais l'état des statistiques du xixe siècle ne 
permet que l'estimation des revenus en 1864, à partir de données échelonnées entre 1861 et 1866, 
époque de prix stables. Par ailleurs, le recensement général de 1954 a offert un ensemble de données 
démographiques indispensables, et l'estimation globale des comptes de la Nation par le S. E. E. F. 
a permis, à défaut d'autres enquêtes d'ensemble, de limiter les marges d'erreur que pouvait provoquer 
une documentation abondante, mais disparate. 

II — Conformément à un plan rigoureusement parallèle, les deux premières parties sont 
consacrées aux modes d'établissement et aux commentaires des résultats pour chacune des deux 
époques. Elles examinent successivement les revenus de l'entreprise agricole, industrielle et commer
ciale, ceux du capital, les salaires et traitements, lee revenus sociaux; enfin, les données démogra
phiques. Les auteurs ont calculé un certain nombre de taux et de valeurs moyennes unitaires, par 
habitant, par producteur, par consommateur, etc. 

III — La troisième partie établit des comparaisons. Elles sont aisées pour les structures 
démographiques, mais sous l'angle économique, la comparaison de statistiques pour des périodes 
aussi éloignées comporte de nombreuses difficultés d'interprétation. 

Les auteurs se basent sur une méthode indiciaire qui semble d'un genre nouveau. Ils ont, 
d'abord, établi un indice des prix agricoles départementaux et régionaux en 1864, base 100 pour la 
Seine. C'était le seul que leur permettaient les données disponibles. Sous certaines hypothèses, ils 
ont étendu l'emploi de cet indice aux domaines non agricoles et ont calculé un indice départemental 
des disparités du coût de la vie (France = 100) qui, selon les départements, varie entre 91,5 et 
130,9. 

Utilisant ensuite l'indice du coût de la vie, calculé de 1840 à 1954 par J. Singer-Kerel, et qui 
a augmenté dans le rapport de 224 entre 1864 et 1954, ils ont calculé des « coefficients de réévaluation » 
par la formule : 

Coefficient de réévaluation des francs 1864 en francs 1954 

224 X 100 
Indice du coût de la vie en 1864 dans chaque département 

Une fois cette méthode acceptée, ce qui n'empêchera pas de considérer avec une certaine 
prudence les résultats auxquels elle conduit, on peut mettre en évidence les disparités du dévelop
pement économique des régions, sous forme des revenus en francs constants des agriculteurs et non 
agriculteurs, des impôts et des revenus disponibles. 

C'est ce qu'ont fait les auteurs, et des cartes fort claires montrent les disparités constatées 
et l'évolution des classements aux deux époques. 

IV — En conclusion rapide : 
— il y a élévation générale du revenu disponible par habitant et réduction assez marquée 

des différences départementales de ce revenu; 
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— un diagramme de dispersion (p. 173) montre nettement une liaison entre le taux net de 
migration 1864-1954 et le revenu disponible en 1864. Il y aurait donc corrélation entre disparité 
des revenus et déplacements de population. A leur tour, ces déplacements de population contribue
raient à réduire les disparités. 

P. PEPE. 

RENOUARD (Dominique). — Les transports de marchandises par fer, route et eau depuis 1850. F. N. Se. 
Pol. — Coll. : Recherches sur l'Économie française, cahier n° 2 (Paris, Armand Colin, 1960). 

Il n'est pas sans intérêt de noter que cet ouvrage, succédant au cahier n° 1 : Les revenus dépar
tementaux en 1864 et en 1954 (N. Delefortin et J. Morice), contribue à jeter quelque lumière sur 
l'évolution de l'économie des régions françaises. En effet, si le propos de l'auteur est bien de tracer 
à grands traits l'histoire des transports, il a cependant accumulé assez de cartes et de graphiques 
pour que l'étudiant de la région française y trouve de précieux enseignements. 

A la lecture du plan de l'ouvrage, plan banal dans sa simplicité, on s'étonne qu'une modeste 
synthèse de cette nature n'ait pas été tentée plus tôt : peut-être le caractère si traditionnel des 
transports (transports aériens exceptés) a-t-il conduit les économistes à douter de l'utilité d'un pareil 
travail... 

Le livre de M. Renouard est pourtant celui que nous conseillerions de lire à tout chercheur 
qui veut se familiariser avec les transports, soit sur le plan économique, soit même — tant la légis
lation reflète les tensions économiques — sur le plan juridique. Le chapitre I est consacré aux sources 
statistiques, tout le monde en sentira le prix; le chapitre II décrit l'évolution du trafic des trois modes 
de transport (chemins de fer, batellerie, route); le chapitre III traite de la répartition du trafic 
entre les trois modes de transport, et donne un bref aperçu de l'épineuse question de la coordination 
rail-route. Enfin le chapitre IV, intitulé « Trafic et production », vise d'une part à déterminer quelles 
corrélations statistiques apparaissent entre transport et production nationale, de l'autre à résumer 
l'évolution des trafics des principales catégories de marchandises. 

Un fascicule spécial renferme huit cartes en pochette, à savoir le trafic sur les routes (1856, 
1934, 1950, 1955) et sur les chemins de fer (1854, 1878, 1913, 1952). 

Nous adresserons à l'auteur le léger reproche de n'avoir pas rassemblé les indications biblio
graphiques qui parsèment son livre; mais le reproche est d'autant plus atténué que le livre est de 
ceux que l'on lit le crayon en main. L'ouvrage a la clarté et la concision de l'aide-mémoire, mais il 
dépasse l'aide-mémoire, en dépit de son petit volume, par l'enchaînement des idées et par la richesse 
des commentaires. 

L. CHAUVET. 

Nicole DELEFORTRIE-SOUBEYROUX. — Les dirigeants de l'industrie française, un vol. in-8° de 275 p., 
dans la collection « Recherches sur l'économie française », Armand Colin, Paris, 1961. 

Les dirigeants de l'industrie française constituent un ensemble sur lequel, en vertu de sa 
définition relativement imprécise, nous avions fort peu de données. Il est en effet difficile de recenser 
valablement un groupe qui associe à une relative faiblesse numérique une grande hétérogénéité 
de caractères. 

Il y avait là un vide que l'ouvrage de Mme N. Delefortrie-Soubeyroux vient contribuer à 
combler, complétant ainsi les résultats obtenus, de façon souvent trop partielle, par les quelques 
études qui l'ont précédé dans ce domaine (1). 

L'ouvrage dont la présentation frappe par son ordonnance austère est triplement intéressant 
par l'abondance de la documentation qu'il a recueillie, par le caractère systématique de son approche, 
par la netteté enfin de certains des-résultats qu'il fait apparaître. 

Abondance de la documentation. L'étude ne porte pas sur moins de cinq mille documents 

(1) François JACQUIN, Les cadres de Vindustrie et du commerce en France, Paris, Armand Colin, 1955. 
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individuels constitués d'une part par des biographies extraites du « WHO'S WHO » (1) complétées 
par des indications provenant d'autres publications, et d'autre part par des renseignements — de 
caractère également biographique — obtenus auprès d'un certain nombre de grandes entreprises (2) 
L'ensemble des données chiffrées extraites de ces tableaux est présenté sous la forme de 96 tableaux 
statistiques qui forment la véritable armature du livre. 

L'ouvrage est d'autre part intéressant par le caractère systématique de son approche. Les 
critères qu'il retient donnent une image limitée mais équilibrée du dirigeant français. Activité 
professionnelle, localisation géographique, origine sociale, situation sociale, autant de facteurs qui 
se complètent et dont la confrontation conduit parfois à de singuliers résultats. 

C'est en effet dans l'ampleur des phénomènes qu'il met en évidence et dans la force des 
conclusions qu'il suggère que réside surtout l'intérêt de l'ouvrage de Mme N. Delefortrie-Soubeyroux. 

Les pages consacrées à la localisation géographique révèlent l'importance des courants de 
migration affectant à travers la France le personnel dirigeant de l'industrie et le caractère parti
culier du rôle joué par Paris en ce domaine. Les pages consacrées à l'origine sociale ne sont pas 
moins suggestives et soulignent comment un milieu qui devrait se définir avant tout par la nature 
des attributions professionnelles de ses membres se trouve en fait pratiquement circonscrit à des 
catégories sociales bien déterminées. 

L'ouvrage de Mme N. Delefortrie-Soubeyroux ne manque donc pas d'intérêt. Il s'en faut 
cependant qu'il satisfasse entièrement l'esprit. Il y apparaît, en effet, certaines lacunes graves que 
l'on ne peut manquer de relever, même si ce n'est pas pour en tenir grief à un auteur qui ne semble 
nullement les ignorer. 

Il faut déplorer tout d'abord l'absence de certains renseignements. La définition même de 
l'ensemble étudié rendait difficile — à moins de se livrer à des dépouillements individuels — l'obten
tion des renseignements de caractère personnel et familial; il est cependant regrettable — pour 
s'en tenir au strict domaine professionnel — que l'auteur n'ait pas cherché à approfondir l'étude de la 
carrière individuelle, les indications données sur les seuls antécédents semblant très insuffisantes. 

Certaines conclusions ne sont pas non plus très convaincantes. Malgré les précautions ora
toires de l'auteur, ce dernier semble oublier parfois le caractère très particulier de son échantillon. 
Il s'agit, rappelons-le, du moins pour la première partie de l'étude, de personnalités mentionnées 
dans le « Who's Who ». Il est alors permis de s'interroger sur la valeur de certaines conclusions 
lorsqu'elles ont trait à des caractères trop voisins de cet autre caractère que constitue le fait d'être 
mentionné dans le « Who's Who ». Il n'est pas excessif de tenir ainsi pour très discutable le choix 
du critère de l'appartenance à la Légion d'Honneur. 

Ceci nous amène au défaut fondamental qui limite singulièrement la portée de l'étude de 
Mme N. Delefortrie-Soubeyroux, à savoir le manque total de représentativité de son échantillon. 
Au début de son ouvrage, l'auteur se livre — en toute honnêteté — à un examen bien révélateur. 
Analysant la composition de son premier échantillon et la comparant avec les quelques estimations 
connues des nombres des membres de conseils d'administration, des cadres supérieurs et des chefs 
d'entreprise, il constate que les taux d'échantillonnage relatifs à ces trois catégories ne sont abso
lument pas comparables; cela implique l'introduction dans l'échantillon d'une sorte de pondération 
implicite suivant la nature et l'importance sociale de chaque individu. Il est inutile de souligner 
comment cette « pondération » tout à fait inchifîrable empêche de tenir les résultats finaux de l'étude 
pour autre chose que des données de caractère purement qualitatif sur l'ensemble des dirigeants 
français. 

Excellent assemblage de monographies particulières, l'ouvrage de Mme N. Delefortrie-
Soubeyroux se contente donc de nous présenter avec bonheur quelques types particuliers de dirigeants, 
La méthode retenue ne lui permettait guère d'aller plus loin en l'absence de toute autre donnée 
de caractère général. Faudra-t-il donc attendre que des enquêtes plus directes viennent nous per
mettre de cerner de plus près la silhouette, toujours imprécise, du « dirigeant de l'industrie française » ! 

A. FERRAGU 

(1) « Who's who in France ». —- Paris 1953-54 et 1955-56. 
(2) Pour respecter cette diversité d'origine comme pour éviter tout double compte, l'auteur a arti

culé son étude en deux parties distinctes. 
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Dans la collection « Recherches sur l'économie française » dirigée par J. M. Jeanneney et 
M. Flamant, la Fondation nationale des Sciences politiques vient de publier chez Armand Colin 
trois ouvrages qui ont le commun mérite de livrer au public une documentation inédite, fruit de 
recherches importantes et méthodiques sur les dépenses de consommation et les prix de détail 
au cours des cent dernières années. 

I — L'ouvrage de Jeanne Singer-Kerel sur le coût de la vie à Paris de 1840 à 1954, constitue 
une étude très complète sur la mesure des variations de prix de détail au cours d'une longue période. 

Du point de vue méthodologique cette étude est simple. Elle ne propose aucune formule 
nouvelle et utilise des séries Laspeyres enchaînées tous les 10 ans. 

On peut regretter que la série synthétique principale basée sur 213 articles de référence ait 
été calculée en adoptant sans correction pour les bases décennale successives les coefficients budgé
taires établis par PI. N. S. E. E. en 1949. Ces coefficients caractérisent la répartition des dépenses 
des ménages de salariés parisiens en 1949 et dépendent des consommations en nature et de la hiérarchie 
des prix à cette date. Ils sont mal adaptés aux budgets de fait des années plus lointaines. 

Le problème des changements de qualités et des substitutions de modèles, essentiel en période 
longue est traité par raccords techniques basés sur le rapport des prix des modèles successifs pendant 
l'espace de temps où ils sont en concurrence. La formule utilisée et la méthode de raccord conduisent 
en principe à une surestimation de l'importance des mouvements de prix puisqu'elles ignorent le 
progrès technique et l'élasticité des consommations vis-à-vis des prix relatifs. 

Cet écueil était difficilement évitable pour la période antérieure à 1938. La série globale 
raccordée des prix de détail publiée par PI. N. S. E. E. pour la période 1840-1938 présente, d'ailleurs, 
une divergence avec la série proposée de 3 % seulement, négligeable sur une période de 100 ans. 

Par contre, de 1938 à 1954, le double calcul Paasche-Laspeyres effectué par PI. N. S. E. E. 
conduit à une série raccordée inférieure de 10 % à la série globale de Mme Singer-Kerel. 

Le domaine de l'étude est très vaste et n'avait jamais été étudié de façon aussi détaillée : 

— variation des séries correspondant aux différents postes d'un budget (alimentation, habil
lement, logement...); 

— variations différentielles pour des genres de vie différents : ouvriers de divers types, 
bourgeois...; 

— comparaison systématique des divers indices ou budgets établis par les organismes 
officiels ou privés; 

— étude des dispersions de prix d'articles et de groupes d'articles; 
— étude des liaisons entre les variations des prix de détail, des prix de gros, des salaires et 

l'état de la conjoncture. 
L'utilité documentaire de l'ouvrage est considérable. Sans doute l'étude de Mme Singer-

Kerel ne fournit pas de données très nouvelles sur les prix effectifs des articles élémentaires; elle 
se distingue ainsi des études de M. Fourastié principalement axées sur la recherche des prix de produits 
exactement définis. 

L'ouvrage se réfère d'ailleurs en grande partie aux séries de prix élaborées par Biennaymé, 
Husson, la S. G. F., PI. N. S. E. E. et par M. Fourastié. Mais après avoir procédé aux raccords 
nécessaires, il présente des tableaux synthétiques permettant de mesurer et de comparer l'évolution 
des prix de détail pendant une période de 114 ans, pour 250 séries correspondant à des articles isolés, 
à des groupes naturels ou à des groupements d'articles. 

Cette documentation constitue une base extrêmement utile pour l'étude des dispersions de 
prix sur une longue période. 

Il paraît intéressant de reproduire ci-après l'évolution des indices concernant les principaux 
groupes de dépenses des budgets familiaux et quelques articles caractéristiques. Le tableau présenté 


